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Dépôt légal : 05/2015 Vol. 136, No. 16 Semimonthly FRENCH

ARTICLES D’
´
ETUDE

�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

ˇ Médite sur la constance de l’amour de Jéhovah
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JE SUIS né en 1955, dans l’État australien du
Queensland. Peu de temps après, ma mère, Estelle,
a commencé à étudier la Bible avec les Témoins de
Jéhovah. L’année suivante, elle s’est fait baptiser.
Treize ans plus tard, mon père, Ron, a accepté la
vérité. Quant à moi, je me suis fait baptiser en
1968, dans l’outback du Queensland.

Dès l’enfance, j’ai aimé lire. J’étais fasciné par
les langues. Quand ils organisaient des sorties en
famille, mes parents devaient être déçus de me voir
lire à l’arrière de la voiture au lieu de regarder le
paysage. Mais mon goût pour la lecture a favorisé
ma scolarité. Au lycée de Glenorchy, dans l’État in-
sulaire de Tasmanie, mes résultats scolaires m’ont
valu plusieurs prix.

Puis est venu le moment de prendre une décision
importante. Allais-je accepter une bourse d’études
et aller à l’université ? J’aime les livres et les étu-
des, mais je suis heureux que ma mère m’ait incul-
qué un amour plus fort encore : l’amour pour Jé-
hovah (1 Cor. 3:18, 19). C’est ainsi qu’une fois les
certificats de scolarité obligatoires en poche, et
avec l’accord de mes parents, j’ai quitté l’école
pour devenir pionnier. C’était en janvier 1971.
J’avais 15 ans.

BIOGRAPHIE

« Que les ı̂les nombreuses se réjouissent ! »
PAR GEOFFREYJACKSON

Je me souviendrai longtemps de ce jour-là. Je me trouvais dans la salle
de conférences du Collège central avec d’autres frères venus de différentes
régions du monde. Nous attendions avec une certaine appréhension
le Comité de rédaction, à qui nous devions présenter un compte-rendu.
Durant les semaines qui avaient précédé, nous avions en effet analysé certaines
difficultés rencontrées par les traducteurs, et le moment était venu de proposer
des solutions. C’était le 22 mai 2000. Quelle était l’importance de cette réunion ?
Avant de vous l’expliquer, permettez-moi de vous parler de mon passé.

Je me suis fait baptiser dans le Queensland
et j’ai eu la joie d’être pionnier en Tasmanie
puis missionnaire aux Tuvalu,
aux Samoa et aux Fidji.

AUSTRALIE
QUEENSLAND

TASMANIE

TUVALU

SAMOA

FIDJI



4 LA TOUR DE GARDE

Durant les huit années qui ont suivi, j’ai eu la
joie d’être pionnier en Tasmanie. C’est à cette
époque que j’ai épousé Jenny Alcock, une ra-
vissante Tasmanienne. Pendant quatre ans, nous
avons été pionniers spéciaux à Smithton et à
Queenstown, des villes reculées.

CAP SUR LES
ˆ
ILES DU PACIFIQUE

En 1978, nous avons quitté l’Australie pour
la première fois afin d’assister à une assem-
blée internationale à Port Moresby, en Papouasie-
Nouvelle-Guinée. Je me revois encore écoutant un
discours prononcé par un missionnaire en hiri
motu. Je n’ai pas compris un mot, mais ça m’a
donné envie de devenir missionnaire, d’apprendre
des langues étrangères et de donner des discours
comme celui-là. J’aurais enfin la possibilité d’allier
mon amour pour Jéhovah à ma passion pour les
langues.

De retour en Australie, Jenny et moi avons eu la
surprise d’être nommés missionnaires à Funafuti,
une ı̂le des Tuvalu. Cet archipel s’appelait autrefois
les ı̂les Ellice. Nous y sommes arrivés en jan-
vier 1979. Les Tuvalu ne comptaient alors que trois
proclamateurs baptisés.

L’apprentissage du tuvaluan n’a pas été facile. Le
seul livre trouvable dans cette langue était le

« Nouveau Testament ». En l’absence de diction-
naires et de méthodes de langue, nous avons es-
sayé d’apprendre tout seuls 10 à 20 mots par jour.
Mais nous avons vite constaté que nous ne compre-
nions pas correctement la plupart de ces mots. Par
exemple, quand nous voulions dire aux gens qu’il
est mal de pratiquer la divination, nous leur disions
en réalité de ne pas se servir d’une balance ou
d’une canne ! Pourtant, nous devions absolument
maı̂triser cette langue pour conduire les nombreu-
ses études bibliques que nous avions commencées.
Nous avons donc persévéré. Des années plus tard,
une des personnes à qui nous avions enseigné la Bi-
ble à cette époque nous a dit : « Nous sommes
vraiment contents que vous parliez notre langue,
maintenant. Au début, nous n’avions pas la moin-
dre idée de ce que vous tentiez de nous dire ! »

Ceci dit, nous étions dans une situation que cer-
tains qualifieraient d’idéale pour l’apprentissage
d’une langue. En effet, ne trouvant pas de maison
à louer, nous avons finalement habité chez une fa-
mille Témoin de Jéhovah, dans le village principal
de Funafuti. Ainsi, nous étions en immersion to-
tale et au cœur de la vie du village. Le tuvaluan est
devenu notre langue principale à la place de l’an-
glais, que nous ne parlions plus depuis plusieurs
années.

Jenny et moi, aux Tuvalu.

Nouvelles du Royaume no 30
en tuvaluan.



Beaucoup d’habitants ont rapidement montré
de l’intérêt pour la vérité. Mais avec quoi allions-
nous leur enseigner la Bible ? Nous n’avions au-
cune publication dans leur langue. Comment pour-
raient-ils étudier individuellement ? Et quand ils
commenceraient à assister aux réunions, quels
cantiques chanteraient-ils et quelles matières utili-
seraient-ils ? Comment pourraient-ils seulement se
préparer pour les réunions ? Comment pourraient-
ils un jour être prêts pour le baptême ? Ces person-
nes humbles avaient besoin de nourriture spiri-
tuelle dans leur propre langue ! (1 Cor. 14:9). Nous
nous demandions si des publications seraient un
jour produites en tuvaluan, une langue parlée par
moins de 15000 personnes. Jéhovah a répondu à
ces interrogations, ce qui nous a montré deux cho-
ses : 1) Il veut que sa Parole soit proclamée « dans
les ı̂les au loin » et 2) il veut que les humains « hum-
ble[s] et modeste[s] » aux yeux du monde se réfu-
gient dans son nom (Jér. 31:10 ; Tseph. 3:12).

TRADUCTION DE LA NOURRITURE SPIRITUELLE
En 1980, le Béthel nous a demandé de faire de la

traduction, une tâche pour laquelle nous nous sen-
tions totalement incompétents (1 Cor. 1:28, 29).
Pour commencer, nous avons acheté au gouverne-
ment une ronéo, qui nous a servi à imprimer les
matières étudiées aux réunions. Nous avons même
traduit en tuvaluan et ronéotypé le livre La vérité
qui conduit à la vie éternelle. Je me souviens encore
de la forte odeur d’encre que dégageait cette ma-
chine et de l’endurance qu’il fallait pour dupliquer
manuellement toutes ces publications dans la cha-
leur tropicale. C’est que là-bas, à cette époque, il
n’y avait pas l’électricité !

Disposant de très peu d’ouvrages de référence,
nous avions du mal à traduire en tuvaluan. Mais
parfois, l’aide venait d’une source inattendue. Par
exemple, un matin que je prêchais, je me suis pré-
senté par erreur chez un vieil homme opposé à la
vérité, qui avait été enseignant. Il m’a aussitôt rap-
pelé qu’il avait demandé à ne plus être visité. Puis,
il a dit : « Je voudrais quand même vous signaler
une chose. Dans vos traductions, vous recourez
trop à la voix passive. En tuvaluan, on ne l’utilise

J’enseigne la Bible au moyen de publications
en tuvaluan.

Baptême dans un lagon.

J’annonce la parution des
´
Ecritures grecques

chrétiennes. Traduction du monde nouveau
en tuvaluan.



pas si souvent. » D’autres me l’ont ensuite con-
firmé. Nous avons donc tenu compte de ce conseil.
J’étais émerveillé que Jéhovah nous soit venu en
aide par l’intermédiaire d’une personne hostile,
qui visiblement lisait nos publications !

La première publication imprimée en tuvaluan à
l’intention du public a été une invitation au Mémo-
rial. Ensuite, il y a eu les Nouvelles du Royaume
no 30, éditées simultanément avec la version an-
glaise. Quelle joie de donner aux personnes quelque
chose dans leur langue ! Peu à peu, quelques bro-
chures et même quelques livres ont été traduits en
tuvaluan. En 1983, le Béthel d’Australie a com-
mencé à imprimer une édition trimestrielle de La
Tour de Garde de 24 pages, ce qui nous fournissait en
moyenne sept paragraphes à étudier par semaine.
Comment le public a-t-il réagi ? Les Tuvaluans ai-
mant beaucoup lire, nos écrits ont connu un grand
succès. Toute parution était annoncée à la radio du
gouvernement. Elle faisait l’objet d’un communiqué
et parfois même était un titre de l’actualité� !

Au début, les traductions étaient rédigées à la

� Pour lire certaines réactions à la diffusion de nos publica-
tions, voir nos éditions du 15 décembre 2000, p. 32, et du
1er août 1988, p. 22, ainsi que Réveillez-vous ! du 22 décembre
2000, p. 9.

main. Ensuite, elles étaient dactylographiées et re-
dactylographiées jusqu’à ce qu’elles soient prêtes à
être envoyées au Béthel d’Australie, qui les impri-
mait. Pendant un temps, le Béthel a confié la saisie
de chaque manuscrit dans l’ordinateur à deux
sœurs qui, pourtant, ne comprenaient pas le tuva-
luan. Cette méthode, consistant à entrer le texte
deux fois puis à faire apparaı̂tre les différences sur
écran, limitait remarquablement les erreurs. Les
pages composées nous étaient ensuite expédiées
par avion pour vérification, puis nous les retour-
nions au Béthel pour impression.

Comme les temps ont changé ! Maintenant, les
équipes de traduction entrent elles-mêmes le texte
dans l’ordinateur. Dans la plupart des cas, c’est sur
place que le texte est composé puis converti en fi-
chiers qui sont ensuite envoyés par Internet aux
filiales qui impriment. Finie l’époque où il fallait
courir au bureau de poste pour expédier les manus-
crits par avion !

AFFECTATIONS SUIVANTES
Au fil des années, Jenny et moi avons été affec-

tés dans diverses régions du Pacifique. Après les
Tuvalu, nous avons été envoyés en 1985 au Béthel
des Samoa. Là-bas, nous avons aidé à la traduction
en samoan, en tongien et en tokelau, tout en
continuant de participer à la traduction en tuva-
luan�. Puis, en 1996, nous avons été envoyés au Bé-
thel des Fidji, où nous avons pu soutenir l’activité
de traduction en fidjien, en kiribati, en nauru, en
rotumien et dans des langues des Tuvalu.

Le zèle des frères et sœurs qui traduisent nos pu-
blications ne cesse de m’ébahir. C’est un travail qui
peut être fastidieux et épuisant. Pourtant, ces com-
pagnons fidèles s’efforcent d’imiter Jéhovah, qui
veut que la bonne nouvelle soit prêchée « à toute na-
tion, et tribu, et langue, et peuple » (Rév. 14:6). Par
exemple, avant que ne commence la traduction de
la revue La Tour de Garde en tongien, j’ai réuni tous
les anciens des ı̂les Tonga et je leur ai demandé qui
pourrait recevoir une formation de traducteur. L’un
d’eux, un mécanicien qui gagnait bien sa vie, a pro-

� Pour de plus amples renseignements sur la traduction ef-
fectuée aux Samoa, voir l’Annuaire 2009, p. 120-121, 123-124.

En 1979, j’ai entrepris de dresser une liste
des mots tuvaluans et de leurs significations.
Pendant environ 20 ans, j’y ai consacré une heure
tous les matins. Avec le temps, cette liste est
devenue un dictionnaire complet. En 2001,
le gouvernement australien l’a fait imprimer et
l’a distribué gratuitement aux habitants des Tuvalu.
En 1999, Jenny et moi avons également rédigé
un livre de grammaire tuvaluane.

Une tâche
passionnante



posé de démissionner dès le lendemain pour être
traducteur.C’était particulièrement touchant, car il
était père de famille et ne savait absolument pas
comment il allait faire bouillir la marmite. Mais Jé-
hovah a pris soin de lui et de sa famille, et il a été
traducteur pendant de nombreuses années.

À l’exemple du Collège central, ces traducteurs
dévoués se soucient de tout cœur des besoins spi-
rituels des minorités linguistiques. Par exemple,
valait-il la peine de se donner tant de mal pour pro-
duire des publications en tuvaluan ? Quelle joie j’ai
eue de lire cette réponse du Collège central :
« Nous ne voyons absolument pas pourquoi vous
devriez arrêter la traduction en tuvaluan. Même si,
comparé à d’autres langues, le tuvaluan est peu
parlé, les gens ont besoin d’entendre la bonne nou-
velle dans leur langue. »

En 2003, Jenny et moi avons quitté le service de
la traduction des Fidji pour le service d’assistance
aux traducteurs, situé à Patterson (État de New
York). C’était un rêve qui se réalisait ! Nous avons
été affectés à une équipe qui met en place et déve-
loppe la traduction de nos publications dans da-
vantage de langues encore. Pendant les quelque
deux années qui ont suivi, nous avons eu la joie de
nous rendre dans différents pays pour apporter
une formation à des équipes de traduction.

DES D
´
ECISIONS HISTORIQUES

À présent, revenons à l’anecdote que je cite en
introduction. En 2000, le Collège central a estimé

nécessaire d’affermir les équipes de traduction.
Avant cette époque, la plupart des traducteurs
n’avaient reçu que peu de formation. Après notre
présentation devant le Comité de rédaction, le Col-
lège central a approuvé la mise en place d’un pro-
gramme mondial de formation. Cette formation
porterait sur la compréhension de l’anglais, les
techniques de traduction et la méthode de travail
en équipe.

Qu’est-il résulté de cet intérêt particulier ac-
cordé à la traduction ? D’abord, une amélioration
de la qualité de la traduction. Ensuite, une aug-
mentation fulgurante du nombre de langues dans
lesquelles nos publications sont traduites. En 1979,
quand nous avons été nommés missionnaires, La
Tour de Garde n’était publiée qu’en 82 langues. La
majorité des éditions traduites paraissaient plu-
sieurs mois après l’édition anglaise. Mais aujour-
d’hui, cette revue paraı̂t en plus de 240 langues et
la plupart des éditions sont publiées en même
temps que l’anglaise. La nourriture spirituelle est à
présent disponible, sous une forme ou une autre,
en plus de 700 langues. Il y a quelques années, de
tels progrès semblaient inconcevables !

En 2004, le Collège central a pris une autre dé-
cision historique : accélérer la traduction de la Bi-
ble. Quelques mois plus tard, cette activité fai-
sait partie intégrante du travail de traduction, ce
qui allait permettre à la Traduction du monde nou-
veau de paraı̂tre dans de nombreuses langues. De-
puis 2014, cette version, complète ou partielle, a

J’interviewe mes parents,
Ron et Estelle,

lors de l’assemblée
régionale tenue en 2014
à Townsville (Australie).

15 AO
ˆ
UT 2015 7



été imprimée en 128 langues, dont plusieurs sont
parlées dans le Pacifique Sud.

En 2011, j’ai eu la joie de me rendre aux Tuvalu,
pour une assemblée de district. Ce fut un des
temps forts de ma vie. Depuis des mois, une séche-
resse extrême sévissait dans l’ensemble de l’archi-
pel, ce qui menaçait la tenue de l’assemblée. Mais
le soir de mon arrivée, il est tombé des trom-
bes d’eau ! L’assemblée a donc pu avoir lieu.
J’ai eu l’immense honneur d’annoncer la parution
des Écritures grecques chrétiennes. Traduction du
monde nouveau en tuvaluan, dont les locuteurs
constituent le plus petit groupe linguistique ayant
jamais reçu ce merveilleux cadeau. L’assemblée
s’est terminée sous une nouvelle averse tropicale.
Ainsi, tous les assistants sont rentrés chez eux
abondamment arrosés, littéralement et spirituelle-
ment !

Malheureusement, Jenny, ma fidèle compagne
pendant plus de 35 ans, n’a pas vécu assez long-
temps pour assister à cet évènement mémorable.
En 2009, elle a succombé à un cancer du sein,
contre lequel elle se battait depuis dix ans. À la ré-
surrection, elle sera sans aucun doute enchan-
tée de savoir que cette version de la Bible est
parue.

Depuis, Jéhovah m’a donné une autre jolie
épouse, Loraini Sikivou. Loraini et Jenny travail-
laient ensemble au Béthel des Fidji. Loraini aussi
faisait de la traduction, mais en fidjien. J’ai donc à

nouveau une compagne fidèle, qui sert Jéhovah à
mes côtés et partage ma passion pour les langues.

En repensant à toutes ces années, je suis encou-
ragé de voir que Jéhovah, notre Père céleste plein
d’amour, pourvoit continuellement aux besoins
des groupes linguistiques, petits et grands (Ps.
49:1-3). Je vois son amour à travers la joie qui illu-
mine les visages des gens qui reçoivent une publi-
cation dans leur langue pour la première fois ou qui
chantent des louanges à Jéhovah dans la langue de
leur cœur (Actes 2:8, 11). J’entends encore Saulo
Teasi, ce vieux frère tuvaluan qui, après avoir
chanté un cantique du Royaume dans sa langue
pour la première fois, m’a dit : « Tu devrais dire au
Collège central que ces cantiques sont plus beaux
en tuvaluan qu’en anglais ! »

En septembre 2005, j’ai eu la surprise et l’hon-
neur d’être nommé membre du Collège central des
Témoins de Jéhovah. Je ne peux plus faire de tra-
duction mais je garde un contact avec cette acti-
vité en apportant mon soutien à l’œuvre de tra-
duction mondiale, ce dont je remercie Jéhovah.
Quelle joie de savoir qu’il se soucie des besoins spi-
rituels de tous ses adorateurs, même des habitants
des ı̂les perdues en plein océan Pacifique ! Comme
le dit un psalmiste, « Jéhovah lui-même est devenu
roi ! Que la terre soit en joie. Que les ı̂les nombreu-
ses se réjouissent » ! (Ps. 97:1).

Loraini et moi aux Fidji,
en train de prêcher.
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QU’EST-CE qui te convainc que Jéhovah aime ses serviteurs ?
Avant de répondre, réfléchis aux exemples suivants : Pendant
plusieurs années, des frères et sœurs ont gentiment encouragé
une chrétienne nommée Taylene à se montrer équilibrée et à ne
pas trop exiger d’elle-même. Elle dit : « Si Jéhovah ne m’aimait
pas, de tels conseils ne m’auraient pas été répétés aussi sou-
vent. » Brigitte, qui, après la mort de son mari, a élevé seule ses
deux enfants, déclare : « Élever des enfants dans le monde de Sa-
tan est l’une des choses les plus difficiles, surtout pour un pa-
rent seul. Mais je suis convaincue que Jéhovah m’aime, parce
qu’il m’a guidée à travers les larmes et le chagrin, et il n’a jamais
permis que je vive des situations que je n’aurais pas pu suppor-
ter » (1 Cor. 10:13). Sandra se bat contre une maladie incurable.
Lors d’une assemblée, la femme d’un frère relativement connu
s’est intéressée à elle. « Nous ne la connaissions pas personnel-
lement, commente le mari de Sandra, mais son intérêt sincère a
rempli notre cœur de joie. Même de petites expressions d’amour
de la part de nos frères et sœurs me montrent combien Jéhovah
nous aime. »

1, 2. a) Qu’est-ce qui te convainc que Jéhovah aime ses adorateurs ?
b) Avec quel besoin l’être humain a-t-il été créé ?

Médite sur la constance
de l’amour de Jéhovah

« Je méditerai sur toute ton action » (PS. 77:12).

CANTIQUES : 18, 61

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

De quoi pouvons-nous
être convaincus concernant
l’amour de Jéhovah ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment savons-nous que
l’amour de Jéhovah pour ses
adorateurs est constant ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment devrions-nous
réagir à l’amour de Dieu ?
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2 L’être humain a été créé avec le besoin
d’aimer et d’être aimé. Mais un évènement
inattendu ou une déception, une santé dé-
faillante, un revers financier ou un man-
que de résultats dans le ministère peuvent
nous amener à penser que Jéhovah ne
nous aime plus. Il est alors facile de cé-
der au découragement. Si c’est notre cas,
souvenons-nous que Jéhovah accorde de
la valeur à ses serviteurs et qu’il est là,
qu’il « saisi[t] [notre] main droite » pour
nous soutenir. Si nous lui sommes fidè-
les, il ne nous oubliera pas (Is. 41:13 ;
49:15).

3 Les chrétiens cités plus haut étaient
certains que Dieu était avec eux dans
l’épreuve. Nous pouvons, nous aussi,
avoir la conviction qu’il est avec nous (Ps.
118:6, 7). Cet articlemontrera que l’amour
de Dieu est évident à travers 1) sa créa-
tion, 2) sa Parole inspirée, 3) la prière et
4) la rançon. Méditer sur les bonnes cho-
ses que Jéhovah a faites augmentera très
probablement notre reconnaissance pour
la constance de son amour (lire Psaume
77:11, 12).

M
´
EDITE SUR SA CR

´
EATION

4 Peut-on voir, dans la création, la
constance de l’amour que Jéhovah nous
porte ? Oui, parce que l’action de créer
a été en elle-même une manifestation
d’amour (Rom. 1:20). Jéhovah a doté no-
tre planète d’un écosystème qui offre les
conditions idéales à l’épanouissement de
la vie. Toutefois, il ne veut pas seulement
que nous existions. Par exemple, pour res-
ter en vie, nous devons manger. Alors il a
veillé à ce que la terre produise une variété
apparemment infinie de végétaux, permet-
tant de préparer des repas sains. Il a même
veillé à ce que, en soi, manger procure du

3. Qu’est-ce qui renforcera notre conviction
que Jéhovah ne cesse de nous aimer ?
4. Que découvrons-nous en méditant sur la
création de Jéhovah ?

plaisir ! (Eccl. 9:7). Une sœur nommée Ca-
therine se délecte à observer la création,
surtout durant le printemps vivifiant du
Canada. Elle commente : « La façon dont
tout reprend vie est extraordinaire : les
fleurs, qui sont programmées pour sortir
du sol ; les oiseaux, qui rentrent de leur
voyage migratoire, y compris le tout petit
colibri, qui trouve le chemin de sa man-
geoire, devant la fenêtre de ma cuisine.
Jéhovah doit nous aimer pour nous offrir
tous ces plaisirs. » Notre Père céleste plein
d’amour veut que la création procure du
plaisir aux humains, tout comme elle lui en
procure à lui (Actes 14:16, 17).

5 Jéhovah nous a créés avec la capa-
cité d’accomplir un travail utile et intéres-
sant, ce qui ajoute du plaisir à l’existence
(Eccl. 2:24). Il a prévu que les humains
remplissent la terre et la soumettent, et
qu’ils tiennent dans la soumission les pois-
sons, les oiseaux et tout autre animal
(Gen. 1:26-28). Il nous a également dotés
de qualités qui nous permettent de l’imi-
ter, ce qui est une magnifique marque
d’amour (Éph. 5:1).

FAIS GRAND CAS
DE SA PAROLE INSPIR

´
EE

6 Dieu a fait preuve d’un immense
amour en nous donnant sa Parole inspi-
rée. Elle nous révèle ce que nous avons be-
soin de savoir sur sa personne et sur ses
manières d’agir envers les humains. Par
exemple, elle nous apprend de quelle fa-
çon il a traité les Israélites, qui lui ont sou-
vent désobéi. Psaume 78:38 déclare : « Il
était miséricordieux ; il couvrait la faute et
ne supprimait pas. Bien des fois il fit s’en
retourner sa colère, et il ne réveillait pas
toute sa fureur. » Réfléchir sur ce verset

5. Quelles preuves de l’amour de Jéhovah
trouvons-nous dans la façon dont l’homme est
créé ?
6. Pourquoi devons-nous méditer sur la Parole
de Dieu ?



peut t’aider à saisir à quel point Jéhovah
t’aime et se soucie de toi. Sois convaincu
que tu comptes vraiment à ses yeux (lire
1 Pierre 5:6, 7).

7 Faisons grand cas de la Bible, car c’est
le principal moyen par lequel Dieu nous
parle. Pour que se créent entre parents et
enfants une confiance mutuelle et le sen-
timent d’être aimé, une communication
de qualité et empreinte de compassion
est indispensable. Que fait Jéhovah à cet
égard ? Bien que nous ne l’ayons jamais vu
et que nous n’ayons jamais entendu sa
voix, il nous « parle » par l’intermédiaire
des Écritures qu’il a inspirées, et il nous
faut écouter (Is. 30:20, 21). Jéhovah veut
nous guider et nous protéger, nous, ses

7. Pourquoi devrions-nous tenir la Bible en
haute estime ?

serviteurs voués. Il veut aussi que nous le
connaissions et que nous mettions notre
confiance en lui (lire Psaume 19:7-11 ;
Proverbes 1:33).

8 Jéhovah veut que nous sachions qu’il
nous aime et qu’il regarde au-delà de no-
tre imperfection. Il cherche ce qu’il y a de
bon chez nous (2 Chron. 16:9). Il a agi
ainsi envers le roi de Juda Yehoshaphat.
Un jour, ce roi a manqué de sagesse : Il a
accepté d’accompagner Ahab, roi d’Israël,
dans une opération militaire visant à re-
prendre aux Syriens la ville de Ramoth-
Guiléad. Bien que 400 faux prophètes
aient garanti à Ahab qu’il vaincrait, Mi-
kaı̈a, prophète de Jéhovah, a prédit aux

8, 9. Qu’est-ce que Jéhovah veut que nous
sachions ? Cite un exemple biblique qui le
prouve.

Bien que Jéhovah
ait envoyé Yéhou conseiller Yehoshaphat,

il a trouvé de « bonnes choses » chez ce roi
(voir paragraphes 8, 9).

11
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deux rois qu’ils perdraient à coup sûr.
Ahab est même mort au combat. Quant à
Yehoshaphat, il a échappé de justesse à la
mort. À son retour à Jérusalem, il a été ré-
primandé pour s’être allié au roi Ahab.
Malgré tout, Yéhou, le fils de Hanani le vi-
sionnaire, lui a dit : « Il s’est trouvé de bon-
nes choses chez toi » (2 Chron. 18:4, 5, 18-
22, 33, 34 ; 19:1-3).

9 Au début de son règne, Yehoshaphat
avait en effet ordonné que des princes, des
Lévites et des prêtres se rendent dans tou-
tes les villes de Juda pour enseigner la Loi
de Jéhovah à ses sujets. Cette campagne
avait été tellement efficace que les gens
des nations qui entouraient Juda ont eu
peur de Jéhovah (2 Chron. 17:3-10). C’est
vrai, Yehoshaphat a commis un acte in-
sensé, mais Jéhovah n’a pas été insensible
aux bonnes choses qu’il avait faites. Ce ré-
cit biblique nous rappelle que, malgré no-
tre imperfection, Jéhovah ne cessera pas
de nous aimer si nous cherchons à lui
plaire sans réserve.

ATTACHE DU PRIX`
A L’HONNEUR DE LE PRIER

10 Quand ses enfants veulent lui parler,
un père aimant prend le temps de les écou-
ter. Il veut connaı̂tre leurs inquiétudes
parce qu’il s’intéresse à ce qu’ils ont dans
le cœur. De même, quand nous nous ap-
prochons de lui par ce précieux don qu’est
la prière, notre Père céleste, Jéhovah,
nous écoute.

11 Par la prière, nous pouvons nous ap-
procher de Dieu n’importe quand. Il ne
nous impose aucune restriction. C’est no-
tre Ami, un ami constamment disposé à
nous prêter une oreille attentive. Voici
comment Taylene, dont nous avons déjà
parlé, exprime les choses : « On peut ab-

10, 11. a) Pourquoi la prière est-elle un don
exceptionnel ? b) Par quel moyen Dieu peut-il
répondre à nos prières ? (voir illustration du
titre).

solument tout lui dire. » Quand, par la
prière, nous exprimons à Dieu nos pen-
sées les plus intimes, il peut nous répondre
au moyen d’un passage biblique, d’un ar-
ticle de nos revues ou d’une parole encou-
rageante dite par un compagnon chrétien.
Jéhovah entend nos supplications et nous
comprend, même quand personne d’au-
tre ne nous comprend. Ses réponses à
nos prières sont de belles expressions de
l’amour constant qu’il nous porte.

12 Les prières consignées dans la Parole
de Dieu sont riches d’enseignements. C’est
pourquoi nous trouverons sûrement très
utile d’en étudier de temps à autre lors du
culte familial. En réfléchissant à la façon
dont des fidèles du passé ont exprimé à Jé-
hovah leurs pensées les plus profondes,
nous pouvons enrichir nos propres prières.
Réfléchis par exemple à la prière que Yona,
accablé de remords, a faite dans le ventre
d’un grand poisson (Yona 1:17–2:10). Étu-
die la prière fervente prononcée par Sa-
lomon lors de l’inauguration du temple
(1 Rois 8:22-53). Médite sur le modèle
de prière proposé par Jésus (Mat. 6:9-
13). Par-dessus tout, fais régulièrement
« connaı̂tre [tes] requêtes à Dieu ».Quel en
sera le résultat ? La paix de Dieu, qui sur-
passe toute pensée, gardera ton cœur et
tes facultés mentales. Et ta reconnaissance
pour l’amour constant de Jéhovah aug-
mentera (Phil. 4:6, 7).

MONTRE-TOI RECONNAISSANT
POUR LA RANÇON

13 Le don immérité qu’est le sacrifice ré-
dempteur de Jésus a été offert pour que
« nous puissions obtenir la vie » (1 Jean
4:9). Concernant cette preuve extraordi-
naire de l’amour de Dieu, l’apôtre Paul a

12. Pourquoi devrions-nous nous intéresser
aux prières consignées dans la Bible ? Donne
un exemple.
13. Quelle possibilité s’offre aux humains
grâce au don plein d’amour qu’est la rançon ?



écrit : « Christ [...] est mort pour des im-
pies, au temps fixé. À peine en effet quel-
qu’un mourra-t-il pour un juste ; oui, pour
l’homme qui est bon, peut-être, quelqu’un
ose même mourir. Mais Dieu nous recom-
mande son propre amour en ce que — alors
que nous étions encore pécheurs — Christ
est mort pour nous » (Rom. 5:6-8). Cette
incomparable expression de l’amourdivin a
ouvert à l’humanité la perspective d’obte-
nir la faveur de Jéhovah.

14 Un petit groupe d’humains fait l’objet
de l’amour constant de Jéhovah d’une ma-
nière très particulière (Jean 1:12, 13 ; 3:5-
7). Ils ont été oints d’esprit saint et sont, à
ce titre, devenus « enfants deDieu » (Rom.
8:15, 16). Paul dit que Jéhovah a « relev[é]
ensemble » les chrétiens oints et les a « fait
asseoir ensemble dans les lieux célestes en
union avec Christ Jésus » (Éph. 2:6). Ils
occupent cette position spirituelle parce
qu’ils ont été « scellés de l’esprit saint pro-
mis, qui est un gage par anticipation de
[leur] héritage », c’est-à-dire de « l’es-
pérance qui [leur] est réservée dans les
cieux » (Éph. 1:13, 14 ; Col. 1:5).

15 Quant à l’immense majorité des au-
tres humains qui exercent la foi en la
rançon, ils se voient offrir la possibi-
lité de devenir amis de Jéhovah. Cette
amitié leur ouvre la perspective d’être
un jour adoptés comme enfants de Dieu
et de vivre éternellement dans le Para-
dis terrestre promis. Ainsi, par la ran-
çon, Jéhovah montre son amour pour le
monde des humains (Jean 3:16). Si no-
tre espérance est de vivre sur la terre
et que nous continuions à servir Jého-
vah fidèlement, soyons sûrs qu’il nous of-
frira une vie agréable dans le monde nou-
veau. La rançon n’est-elle pas la plus belle
preuve de la constance de l’amour que Jé-
hovah nous porte ?

14, 15. Que signifie la rançon pour a) les
chrétiens oints ? b) ceux qui ont l’espérance
terrestre ?

AIME-LE EN RETOUR
16 Les expressions de l’amour indéfecti-

ble de Jéhovah sont indénombrables. Le
psalmiste David a chanté : « Combien
donc tes pensées me sont précieuses !

ˆ
O

Dieu, combien en est élevée la somme im-
mense ! Je voudrais les compter, elles sont
plus nombreuses que les grains de sable »
(Ps. 139:17, 18). Laissons ces « pensées »
révélant l’étendue de l’amour de Jéhovah
nous pousser en retour à l’aimer intensé-
ment. Et montrons-lui cet amour en lui
donnant le meilleur de nous-mêmes.

17 Notre amour pour Jéhovah peut
s’exprimer de bien des manières. Par exem-
ple, nousmontrons notre amour pour Dieu
et notre prochain en participant avec zèle
à la prédication du Royaume (Mat. 24:14 ;
28:19, 20). Nous montrons aussi que nous
aimons vraiment Jéhovah en endurant
avec intégrité les épreuves que subit notre
foi (lire Psaume 84:11 ; Jacques 1:2-5).
Et si nos épreuves s’aggravent, soyons con-
vaincus queDieu sait que nous souffrons et
qu’il nous aidera, parce que nous lui som-
mes précieux (Ps. 56:8).

18 L’amour pour Jéhovah nous pousse à
méditer sur sa création et sur ses au-
tres actes grandioses. Nous montrons que
nous aimons Dieu et que nous faisons
grand cas des Écritures en les étudiant as-
sidûment. L’amour pour Jéhovah nous in-
cite à le prier pour resserrer continuelle-
ment nos liens avec lui. Enfin, quand nous
réfléchissons au sacrifice rédempteur qu’il
a fourni pour nos péchés, notre amour
pour Dieu augmente (1 Jean 2:1, 2). Ce ne
sont là que quelques-unes des nombreuses
manières de montrer à Jéhovah que nous
l’aimons, en réponse à l’amour constant
qu’il nous porte.

16. Quel effet la méditation sur les nombreu-
ses preuves de l’amour de Jéhovah a-t-elle sur
nous ?
17, 18. Mentionne des manières de montrer
ton amour à Jéhovah.

15 AO
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D
`
ES l’Antiquité, des adorateurs de Jéhovah ont vécu dans l’at-

tente de la réalisation des prophéties divinement inspirées. Par
exemple, Jérémie a annoncé que le pays de Juda serait désolé,
et c’est ce qui s’est produit quand les Babyloniens l’ont conquis
en 607 av. n. è. (Jér. 25:8-11). Isaı̈e a quant à lui prédit qu’il y
aurait une restauration et a déclaré au sujet de Jéhovah, qui en
serait l’auteur : « Heureux tous ceux qui continuent de l’atten-
dre » (Is. 30:18). Mika, dont les prophéties ont, elles aussi, con-
cerné des serviteurs de Dieu du passé, a pris cette ferme déci-
sion : « C’est Jéhovah que je guetterai » (Mika 7:7). Des
serviteurs de Dieu ont par ailleurs vécu pendant des siècles dans
l’attente de la réalisation de prophéties concernant le Messie, ou
Christ� (Luc 3:15 ; 1 Pierre 1:10-12).

2 Les serviteurs de Dieu d’aujourd’hui vivent eux aussi dans
une attente, car certaines prophéties sur le Messie sont toujours
en cours d’accomplissement. Par le Royaume messianique,
Jéhovah mettra bientôt un terme à la souffrance humaine
en éliminant la méchanceté et en libérant son peuple de ce

� On trouve une liste de prophéties messianiques et de leur accomplissement
dans le livre Qu’enseigne réellement la Bible ?, page 200.

1, 2. Quelle attitude caractérise depuis longtemps les serviteurs de
Jéhovah ?

Continue d’attendre !
« Même si elle venait à tarder, continue à l’attendre » (HAB 2:3).

CANTIQUES : 128, 45

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qu’est-ce qui nous convainc
que nous vivons les derniers
jours ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Pourquoi devons-nous
continuer de veiller
malgré le temps qui passe ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment montrer que nous
continuons d’attendre la fin
de ce système de choses ?

14
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monde instable dominé par Satan (1 Jean
5:19). Restons donc vigilants et pleine-
ment conscients que la fin de ce système
approche à grands pas.

3 En tant que serviteurs de Jéhovah,
nous avons hâte que sa volonté « se fasse,
comme dans le ciel, aussi sur la terre »
(Mat. 6:10). Toutefois, des chrétiens qui
attendent la fin de ce système depuis ce
qui leur paraı̂t une éternité se demandent
peut-être : « Avons-nous de bonnes rai-
sons de continuer d’attendre ? » C’est ce
que nous allons examiner.

POURQUOI CONTINUER D’ATTENDRE ?
4 La Bible ne laisse aucun doute sur la

conduite à adopter compte tenu de l’immi-
nence de la fin de ce système de choses. Jé-
sus a dit à ses disciples de veiller ou encore
de se tenir éveillés (Mat. 24:42 ; Luc 21:34-
36). Voilà en soi une excellente raison de
continuer d’attendre : Jésus nous le de-
mande ! Sous ce rapport, l’organisation de
Jéhovah donne l’exemple. Ses publications
nous exhortent en permanence à « atten-
d[re] », à « gard[er] constamment à l’esprit
la présence du jour de Jéhovah » et à met-
tre notre espoir dans le monde nouveau
promis par Dieu (lire 2 Pierre 3:11-13).

5 Si les chrétiens des siècles passés ont
eu de bonnes raisons de continuer d’atten-
dre, les chrétiens d’aujourd’hui en ont
d’autant plus. Pourquoi ? Parce que nous
vivons durant la présence de Christ. Le si-
gne de sa présence est visible depuis 1914.
Et ce signe à aspects multiples, parmi les-
quels l’aggravation des conditions mon-
diales et la prédication du Royaume sur
toute la terre, indique que « l’achève-
ment du système de choses » est en cours

3. Si nous attendons depuis des années que la
fin arrive, quelle question nous posons-nous
peut-être ?
4. Cite une première raison de veiller.
5. Pourquoi est-il particulièrement important
d’être vigilant à notre époque ?

(Mat. 24:3, 7-14). Mais Jésus n’a pas révélé
combien de temps durerait cette période
avant que la fin n’arrive. Il nous faut donc
être particulièrement vigilants.

6 Nous nous demandons peut-être : Se
pourrait-il que l’expression « achèvement
du système de choses » désigne une pé-
riode à venir, durant laquelle les condi-
tions mondiales empireront encore ? Il est
vrai que, selon la Bible, « dans les derniers
jours », la méchanceté s’accentuera consi-
dérablement (2 Tim. 3:1, 13 ; Mat. 24:21 ;
Rév. 12:12). Nous pouvons donc nous at-
tendre à ce que les conditions mondiales,
aussi mauvaises soient-elles, continuent
de se dégrader.

7 Mais à quel point t’attends-tu à ce que
les conditions mondiales s’aggravent d’ici
« la grande tribulation » ? (Rév. 7:14).
T’attends-tu par exemple à ce qu’il y ait
des guerres dans tous les pays, des mala-
des dans tous les foyers et que tous les
garde-manger soient vides ? Dans cette
éventualité, même les sceptiques seraient
probablement forcés d’admettre que les
prophéties bibliques sont en train de se réa-
liser. Toutefois, Jésus a dit que la plupart
des gens ne seraient « pas attentifs » à sa
présence et qu’ils continueraient de vaquer
à leurs occupations jusqu’à ce qu’il soit
trop tard (lire Matthieu 24:37-39). Ainsi,
les Écritures n’indiquent pas que, durant
les derniers jours, les conditions mondiales
deviendraient graves au point que les gens
seraient obligés de croire que la fin est pro-
che (Luc 17:20 ; 2 Pierre 3:3, 4).

8 Par contre, pour qu’il atteigne son but,
le signe à aspects multiples devrait être

6. Pourquoi pouvons-nous nous attendre à ce
que les conditions mondiales empirent à me-
sure que la fin approche ?
7. Qu’indique Matthieu 24:37-39 au sujet des
conditions mondiales durant les derniers
jours ?
8. Qu’est-ce qui est évident pour ceux qui, se-
lon l’ordre de Jésus, « veill[ent] » ?
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suffisamment évident pour retenir l’atten-
tion de ceux qui, selon le conseil de Jésus,
seraient en train de « veill[er] » (Mat.
24:27, 42). Et ce signe est manifeste de-
puis 1914, moment depuis lequel ses diffé-
rents aspects s’accomplissent. Il est donc
clair que « l’achèvement du système de
choses » (une période limitée qui précède
et comprendra la destruction de ce sys-
tème mauvais) est en cours.

9 Ainsi, pourquoi les chrétiens d’aujour-
d’hui doivent-ils continuer d’attendre ?
Parce que nous obéissons à Jésus Christ,
mais aussi parce que nous discernons le si-
gne de sa présence. Loin d’être crédules,
nous fondons nos attentes sur des preuves
bibliques solides qui nous poussent à res-
ter vigilants et éveillés, oui, à continuer
d’attendre la fin de ce système mauvais.

COMBIEN DE TEMPS ?
10 Beaucoup d’entre nous « veill[ent] »

depuis des dizaines d’années. Cependant,
ne permettons pas au temps qui passe d’af-
faiblir notre détermination à attendre. Il
nous faut être prêts pour le jour où, dans
son rôle d’Exécuteur des jugements de
Dieu, Jésus viendra mettre fin à ce sys-
tème de choses. Souvenons-nous de cette
exhortation, qu’il a adressée à ses disci-
ples : « Faites attention, tenez-vous éveil-
lés, car vous ne savez pas quand ce sera le
temps fixé. C’est comme un homme par-
tant en voyage à l’étranger, qui a quitté sa
maison et a donné le pouvoir à ses escla-
ves, à chacun son ouvrage, et a ordonné
au portier de veiller. Veillez donc, car vous
ne savez pas quand le maı̂tre de la maison
vient : ou tard dans la journée, ou à mi-
nuit, ou au chant du coq, ou tôt le matin ;

9. Pour quelles raisons devrions-nous conti-
nuer d’attendre la fin de ce système ?
10, 11. a)

`
A quelles éventualités Jésus a-t-il

préparé ses disciples ? b) Que devraient faire
les disciples de Jésus si leur attente de la fin
s’avérait plus longue qu’ils ne l’avaient ima-
giné ? (voir illustration du titre).

afin que, lorsqu’il arrivera soudain, il ne
vous trouve pas endormis. Mais ce que je
vous dis, je le dis à tous : Veillez » (Marc
13:33-37).

11 Quand ils ont compris que sa pré-
sence avait commencé en 1914, les disci-
ples de Christ se sont à juste titre préparés
à l’éventualité d’une fin imminente. Com-
ment ? En intensifiant leur prédication du
Royaume. Mais Jésus a indiqué qu’il pour-
rait venir plus tard, c’est-à-dire « au chant
du coq, ou tôt le matin ». Si c’était le cas,
comment ses disciples devraient-ils réa-
gir ? « Veillez », a-t-il insisté. Par consé-
quent, même si l’attente s’avérait longue,
les disciples n’auraient aucune raison de
remettre mentalement la fin à plus tard,
voire de renoncer à leurs attentes.

12 Parlons du prophète Habaqouq, à qui
Jéhovah avait confié la mission d’annon-
cer la destruction de Jérusalem. Quand il
a commencé son ministère, d’autres pro-
phètes avant lui avaient déjà prêché ce
message pendant des années. Les condi-
tions étaient telles que « le méchant cer-
n[ait] le juste, voilà pourquoi la justice
sort[ait] tortueuse ». Il n’est donc pas
surprenant que Habaqouq ait demandé :
« Jusqu’à quand, ô Jéhovah, me faudra-
t-il crier au secours ? » Au lieu de répondre
directement à sa question, Jéhovah lui a
garanti que la destruction annoncée « ne
ser[ait] pas en retard ». Il lui a dit de « con-
tinu[er] à l’attendre » (lireHabaqouq 1:1-
4 ; 2:3).

13 Suppose que Habaqouq se soit décou-
ragé et se soit dit : « J’entends parler de la
destruction de Jérusalem depuis des an-
nées. Et si elle était encore loin ? Je ne
trouve pas réaliste de continuer de prophé-
tiser comme si la ville allait être détruite su-
bitement. Que d’autres s’en chargent. » Si

12. Qu’a demandé Habaqouq à Jéhovah, et
qu’est-ce que Jéhovah lui a répondu ?
13. Quel état d’esprit Habaqouq aurait-il pu
avoir et pourquoi cela aurait-il été insensé ?
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le prophète avait nourri de telles pensées,
il aurait perdu sa position de faveur devant
Jéhovah, et peut-être la vie quand les Ba-
byloniens ont détruit Jérusalem !

14 Dans le monde nouveau, nous aurons
de bonnes raisons de méditer sur le fait
que tous les évènements relatifs à l’achè-
vement du système de choses se seront
réalisés, comme prédit. En effet, médi-
ter sur la façon dont les choses se se-
ront effectivement passées continuera de
renforcer notre confiance en Jéhovah et
dans ses promesses non encore accom-
plies (lire Josué 23:14). Nous serons sû-
rement reconnaissants à Jéhovah, le Dieu
qui « a plac[é] sous son propre pouvoir »
« les temps ou les époques », de nous avoir
exhortés à vivre avec la certitude que « la

14. Pourquoi pouvons-nous être certains que
nous ne serons pas déçus d’avoir continué
d’attendre ?

fin de toutes choses s’[était] approchée »
(Actes 1:7 ; 1 Pierre 4:7).

UNE ATTENTE ACTIVE
15 Ne soyons pas étonnés que l’organisa-

tion de Jéhovah continue de nous rappe-
ler l’importance de servir Dieu avec un
sentiment d’urgence. Le but de ces rappels
n’est pas simplement de nous maintenir
occupés au service de Dieu, mais aussi
d’entretenir notre certitude que le signe
de la présence de Christ est en cours d’ac-
complissement. Compte tenu de l’époque
que nous traversons, que nous dicte la sa-
gesse ? Eh bien, qu’il nous appartient de
continuer de chercher d’abord le Royaume
et la justice de Dieu en participant avec
zèle à la prédication de la bonne nouvelle !
(Mat. 6:33 ; Marc 13:10).

16 Une sœur a observé : « En prêchant
la bonne nouvelle du Royaume de Dieu,
nous [...] pouvons contribuer à arracher
des humains à une mort certaine lors de la
catastrophe mondiale qui se prépare. » En
matière de sauvetage, cette sœur sait de
quoi elle parle. En 1945, son mari et elle
ont en effet survécu à l’une des pires
catastrophes maritimes de l’Histoire : le
naufrage du luxueux paquebot Wilhelm
Gustloff. Même dans une situation aussi
critique, on pourrait avoir une mauvaise
conception de ce qui est vraiment impor-
tant. La sœur se souvient d’une femme qui
ne cessait de crier : « Mes valises ! Mes va-
lises ! Mes bijoux ! Tous mes bijoux sont
restés en bas, dans la cabine. J’ai tout
perdu ! »

`
A l’inverse, plusieurs voyageurs,

poussés par le désir d’aider leur prochain,
se sont démenés au péril de leur vie pour
sauver des gens tombés dans l’eau glacée.
Comme ces passagers désintéressés, nous
faisons le maximum pour secourir notre
prochain. Nous n’oublions pas le caractère

15, 16. Pourquoi la meilleure chose à faire à
notre époque est-elle d’intensifier notre acti-
vité de prédication ?

Participes-tu avec zèle
à la prédication de la bonne nouvelle ?
(voir paragraphe 15).



urgent de l’œuvre de prédication et, avant
qu’il ne soit trop tard, nous enseignons à
nos semblables comment survivre à la ca-
tastrophe mondiale qui approche.

17 Les évènements qui se produisent sur
la scène mondiale indiquent clairement
que les prophéties bibliques sont en train

17. Quelles bonnes raisons avons-nous de
croire que la fin peut arriver n’importe quand ?

de s’accomplir et que la fin de ce système
de choses est imminente. Par conséquent,
ne pensons pas qu’il faudra beaucoup de
temps pour que l’état du monde évolue
au point d’amener « les dix cornes » et
« la bête sauvage », dont parle Révélation
17:16, à attaquer Babylone la Grande, l’em-
pire mondial de la fausse religion. Souve-
nons-nous que Dieu « leur [mettra] au
cœur d’exécuter sa pensée » pour qu’elles
passent à l’action, ce qui peut arriver n’im-
porte quand (Rév. 17:17). La fin de l’en-
semble de ce système de choses n’est pas
loin. Nous avons tout lieu de suivre cet
avertissement de Jésus : « Faites attention
à vous-mêmes, de peur que vos cœurs ne
s’alourdissent dans les excès de table et les
excès de boisson et les inquiétudes de
la vie, et que soudain ce jour-là ne soit
sur vous à l’instant même, comme un
piège » (Luc 21:34, 35 ; Rév. 16:15). Soyons
résolus à servir Jéhovah avec un senti-
ment d’urgence, convaincus qu’il « agi[t]
pour celui qui continue de l’attendre » (Is.
64:4).

18 Tout en attendant la fin de l’actuel sys-
tème de choses, obéissons à ces paroles
que Dieu a inspirées au disciple Jude :
« Bien-aimés, en vous bâtissant sur votre
très sainte foi, et en priant avec de l’esprit
saint, gardez-vous dans l’amour de Dieu,
tandis que vous attendez la miséricorde de
notre Seigneur Jésus Christ pour la vie
éternelle » (Jude 20, 21). Cela étant, com-
ment pouvons-nous montrer que nous vi-
vons dans l’attente du monde nouveau
promis par Dieu et que nous avons réelle-
ment hâte d’y être ? C’est le sujet de l’ar-
ticle qui suit.

18. Quel sujet allons-nous développer dans
l’article qui suit ?

Prends-tu des décisions qui t’aident
à entretenir ton sentiment d’urgence ?
(voir paragraphe 17).

18 LA TOUR DE GARDE



« LAVIE V
´
ERITABLE. » Pour la plupart d’entre nous, cette expres-

sion évoque l’espérance de la vie éternelle sur une terre paradisia-
que. En réalité, l’apôtre Paul a établi un lien entre « la vie éter-
nelle » et « la vie véritable » (lire 1 Timothée 6:12, 19). Nous
avons l’espoirdemener unevie sans finqui nousprocurera une sa-
tisfaction et une joie durables. Quel bonheur ce sera de nous ré-
veiller chaquematin en excellente santé physique, mentale et psy-
chologique ! (Is. 35:5, 6). Songeons au plaisir que nous aurons à
passerdutemps avec nos êtres chers, dont ceuxqui auront été res-
suscités ! (Jean 5:28, 29 ; Actes 24:15). Nous aurons également la
possibilité d’améliorer nos aptitudes dans des domaines comme
les sciences naturelles, la musique, l’architecture, etc.

2 Aussi réjouissantes que nous paraissent ces perspectives, les
bienfaits que nous recevrons dans le monde nouveau seront
avant tout d’ordre spirituel. Le nom de Jéhovah aura été sancti-
fié et sa souveraineté justifiée. Quelle intense satisfaction nous
éprouverons alors ! (Mat. 6:9, 10). De plus, assister à la réalisa-
tion de son dessein originel à l’égard de l’humanité et de la terre
nous comblera de joie. Pense aussi qu’il deviendrabeaucoupplus

1, 2. a) Quels bienfaits d’ordre physique as-tu particulièrement hâte
de connaı̂tre dans le Paradis terrestre ? (voir illustration du titre). b) De
quels bienfaits spirituels jouirons-nous dans le monde nouveau ?

Prépare-toi dès maintenant
à la vie dans le monde nouveau

« [Ordonne-leur] de travailler au bien, [...] afin
qu’ils saisissent fermement la vie véritable » (1 TIM. 6:17-19).

CANTIQUES : 125, 40

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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De quelles conditions
spirituelles jouirons-nous
dans le monde nouveau ?
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De quelles façons pouvons-
nous nous préparer à la vie
dans le monde nouveau ?
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Comment les objectifs
spirituels peuvent-ils nous
aider à nous préparer à la vie
dans le monde nouveau ?
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facile de nous approcher de Jéhovah à me-
sure que nous avancerons vers la perfec-
tion, et à plus forte raison quand nous l’au-
rons atteinte ! (Ps. 73:28 ; Jacq. 4:8).

3 Ces bienfaits sont à notre portée, car
Jésus assure qu’« à Dieu tout est possible »
(Mat. 19:25, 26). Mais si nous voulons vivre
dans le monde nouveau — et au-delà du rè-
gnemillénaire deChrist—, nous devons dès
maintenant accomplir des actes qui nous
permettront de « sais[ir] fermement » la vie
éternelle. Il nous faut vivredans l’attente de
la fin de ce monde méchant et nous prépa-
rer à la vie dans lemonde nouveau en adop-
tant d’ores et déjà de bonnes habitudes.
Comment faire, tandis que nous sommes
dans ce système de choses méchant ?

COMMENT NOUS PR
´
EPARER

4 Comment pourrions-nous nous prépa-
rer dès maintenant à vivre dans le monde
nouveau ?Supposeque tu envisagesd’aller
vivre dans un autre pays. Comment peux-
tu t’y préparer ? Peut-être en apprenant la
langue des habitants. Sans doute trouve-
ras-tu également utile de te renseigner
sur leurs coutumes. Tu te familiariseras
peut-être avec leur alimentation. Dans une
certaine mesure, tu commenceras à vivre
comme si tu étais déjà résident de ce pays.
N’est-ce pas l’existence que tu comptes y
mener ?Demême, nouspouvons nouspré-
parer à la vie dans le monde nouveau en vi-
vant dès à présent, et dans toute la mesure
du possible, comme nous espérons y vivre.
Prenons quelques exemples.

5 Dans le monde nouveau, tous les hu-
mains soutiendront la souveraineté de
Dieu. Comme cela contrastera avec le
monde dominé par Satan, qui encourage

3.
`
A quoi devrions-nous nous préparer dès

maintenant ?
4. Illustre la façon dont nous pourrions nous
préparer à la vie dans le monde nouveau.
5, 6. Pourquoi apprendre à nous soumettre à
l’autorité théocratique nous prépare-t-il à la
vie dans le monde nouveau ?

l’homme à se gouverner lui-même ! L’in-
dépendance et la tendance à insister de
manière déraisonnable sur ses préférences
sont parfois bien vues. Pourtant, qu’entraı̂-
nent ces comportements ? Le rejet de la di-
rection divine donne lieu à des souffrances,
au malheur, voire à des catastrophes (Jér.
10:23). Comme nous avons hâte d’être à
l’époque où toute l’humanité se soumettra
à la souveraineté du Dieu d’amour !

6 Dans le monde nouveau, ce sera un
plaisir de participer, sous l’autorité éta-
blie par Dieu, à l’embellissement de la
terre, à l’enseignement des ressuscités et à
l’accomplissement de la volonté de Jé-
hovah concernant l’humanité. Mais com-
ment réagirons-nous s’il nous est demandé
d’effectuer une tâche qui ne nous plaı̂t
pas ? Nous soumettrons-nous à cette ins-
truction ?Nous acquitterons-nous de cette
tâche de notre mieux, et même avec plai-
sir ? La majorité d’entre nous répondra
oui ! Alors, avons-nous déjà l’habitude de
nous soumettre à la direction théocrati-
que ? Si c’est le cas, nous sommes en train
de nous préparer à vivre éternellement
sous la domination de Jéhovah.

7 Nous nous préparons à la vie dans le
monde nouveau non seulement en nous
soumettant à la structure établie par Jého-
vah, mais aussi en nous efforçant de culti-
ver le contentement et un esprit de coopé-
ration. Si nous coopérons avec ceux qui
nous dirigent, peut-être en trouvant de la
joie et du contentement dans de nouvelles
attributions de service, nous manifeste-
rons probablement ce même état d’esprit
dans le nouveau système de choses (lire
Hébreux 13:17). En Terre promise, l’hé-
ritage des Israélites a été réparti par le
sort (Nomb. 26:52-56 ; Jos. 14:1, 2). Nous
ne savons évidemment pas à quel endroit

7, 8. a) Pourquoi nous faut-il cultiver un es-
prit de coopération ? b)

`
A quels changements

certains chrétiens ont-ils dû s’adapter ? c) De
quoi pouvons-nous être convaincus en rapport
avec la vie dans le monde nouveau ?
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chacun de nous recevra l’instruction d’al-
ler vivre une fois dans le nouveau sys-
tème de choses. Il n’empêche qu’en coopé-
rant, nous éprouverons du contentement
et l’immensebonheurde faire lavolonté de
Jéhovah, quel que soit l’endroit de la terre
où nous habiterons.

8 L’honneur de vivre un jour sous la do-
mination du Royaume mérite les efforts
que nous faisons aujourd’hui pour coopé-
rer avec l’organisation de Jéhovah et pour
nous acquitterdenos attributions théocra-
tiques. Bien sûr, avec le temps, notre situa-
tion peut changer. Par exemple, certains
Béthélites des

´
Etats-Unis ont été affec-

tés à d’autres formes de service à plein
temps, qui leur procurent de nombreuses
joies. Parce qu’ils ont pris de l’âge ou pour
d’autres raisons, des chrétiens qui étaient
dans le service itinérant ont été nommés
pionniers spéciaux. Si nous cultivons le
contentement, prions Dieu de nous aider
et faisons le maximum à son service, nous
serons joyeux et recevrons de nombreux
bienfaits, même en ces derniers jours criti-
ques (lire Proverbes 10:22). Que dire de
nos aspirations ? Peut-être que nous nous
imaginons vivre à tel ou tel endroit de la
terre une fois dans le monde nouveau,
mais qu’on nous demandera d’aller vivre
ailleurs. Peu importe l’endroit où nous ser-
virons Jéhovah et ce que nous ferons,
soyons convaincus que nous serons recon-
naissants et satisfaits, que nous déborde-
rons de joie (Neh. 8:10).

9 Dans le monde nouveau, sans doute
nous faudra-t-il parfois exercer la patience.
Imaginececi : Tuapprendsque, pour la plus
grande joie de leurs parents et amis, certai-
nes personnes ont été ressuscitées. Mais
toi, tu attends encore la résurrection de tes
chersdisparus. Si c’était le cas, te réjouirais-
tu avec ceux qui se réjouissent et ferais-tu

9, 10. a) Dans le monde nouveau, sous quels
aspects nous faudra-t-il peut-être exercer la
patience ? b) Dans quel cas pouvons-nous
faire preuve de patience aujourd’hui ?

preuve de patience ? (Rom. 12:15). Appren-
dre à attendrepatiemment la réalisationdes
promesses de Jéhovah dès aujourd’hui nous
aidera à exercer la patience dans le monde
nouveau (Eccl. 7:8).

10 Nous nous préparerons également en
exerçant la patience relativement à la vé-
rité révélée.

`
A mesure que la compréhen-

sion des vérités bibliques s’affine, les étu-
dions-nous avec sérieux et patience ? Si
oui, nous n’aurons probablement aucune
difficulté à nous montrer patients lors-
que, dans lemondenouveau, Jéhovah fera
connaı̂tre ses exigences concernant l’hu-
manité (Prov. 4:18 ; Jean 16:12).

11 Dans le monde nouveau, une autre
qualité nous sera très utile : la disposition à
pardonner. Il faudra peut-être du temps,
pour que, pendant le règne millénaire de
Christ, les justes et les injustes se débarras-
sent de leurs défauts (Actes 24:15). Du-
rant cette période, serons-nous capables
de nous traiter les uns les autres avec
amour ? Si nous apprenons à pardonner
volontiers et à prévenir les tensions main-
tenant, il nous sera plus facile de nous
comporter ainsi dans le monde nouveau
(lire Colossiens 3:12-14).

12 Vivre dans le monde nouveau ne si-
gnifiera pas forcément toujours obtenir
ce qu’on voudra, quand on le voudra.
Nous devrons plutôt être reconnaissants
et satisfaits dans n’importe quelle situa-
tion, car notre soumission à la souve-
raineté du Dieu d’amour nous apportera
des bienfaits. Cela signifiera manifester
les qualités que Jéhovah nous enseigne à
cultiver maintenant. En apprenant à vi-
vre dès à présent comme nous vivrons
dans lemondenouveau, nous développons
des qualités qu’il nous faudra manifester

11. Que nous enseigne aujourd’hui Jéhovah
en ce qui concerne nos relations avec les au-
tres, et en quoi cela nous sera-t-il utile dans le
monde nouveau ?
12. Pourquoi devrions-nous nous préparer dès
maintenant à la vie dans le monde nouveau ?
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éternellement. Nous renforçons égale-
ment notre foi dans la réalité de « la terre
habitée à venir » (Héb. 2:5 ; 11:1). De plus,
nous montrons à quel point nous aspirons
àvivre dans les conditions justes qui régne-
ront alors sur terre. C’est indéniablement
une façon de nous préparer à la vie éter-
nelle dans le monde nouveau de Dieu.

FIXE-TOI DES OBJECTIFS SPIRITUELS
MAINTENANT

13 Examinons une autre façon encore de
nous préparer à la vie véritable. Bien que
Dieu nous promette une abondance de
nourriture et quantité d’autres choses in-
dispensables, c’est la satisfaction de notre
besoinde spiritualité qui nous apportera le
plus grand plaisir (Mat. 5:3). Les activités
spirituelles seront notrepriorité absolue et
nous nous délecterons en Jéhovah (Ps.
37:4). En accordant la priorité aux choses
spirituelles maintenant, nous nous prépa-
rons à la vie véritable (lireMatthieu 6:19-
21).

14 Comment pouvons-nous trouver plus
de joie dans les activités théocratiques ?
Par exemple en nous fixant des objectifs
spirituels. Es-tu jeune et envisages-tu de

13. Dans le monde nouveau, quel type d’acti-
vités aura la priorité absolue ?
14. Quels objectifs spirituels peuvent aider les
jeunes à fixer leur esprit sur la vie éternelle ?

faire carrière au service de Jéhovah ? Si
oui, pourquoi ne pas relire certains extraits
de nos publications traitant des différentes
formes de service à plein temps et te fixer
l’objectif de t’engager dans l’une d’elles� ?
Tu pourrais aussi parler avec des chrétiens
qui sont dans le service à plein tempsdepuis
de nombreuses années. En faisant duminis-
tère ta carrière, tu sers déjà Dieu comme tu
le serviras dans le monde nouveau, où ta
formation et ton expérience théocratiques
seront d’une grande valeur.

15 Si tu es proclamateur du Royaume,
quels objectifs spirituels peux-tu te fixer ?
Tu pourrais vouloir aiguiser tes aptitu-
des pour certains aspects du ministère.
Tu pourrais également t’efforcer d’appro-
fondir ta compréhension des principes bi-
bliques et de la façon de les mettre en
pratique. Pourquoi ne pas chercher à pro-
gresser dans la lecture publique et l’art
oratoire, ou encore à améliorer tes com-
mentaires aux réunions ?Ettu auras certai-
nement d’autres idées. Quoi qu’il en soit,
retiens ceci : Te fixer des objectifs spiri-
tuels augmentera ton enthousiasme pour
les activités liées au culte et te préparera à
la vie dans le monde nouveau.

� Voir Les jeunes s’interrogent. Réponses prati-
ques (vol. 2), p. 311-318.

15. Quels objectifs spirituels un proclamateur
pourrait-il se fixer ?

Prends une part active au ministère. Participe aux activités théocratiques.



DES BIENFAITS D
`
ES MAINTENANT !

16 Consacrer son temps à se préparer
pour le monde nouveau signifie-t-il re-
noncer aujourd’hui à une vie agréable ou
gratifiante ? Pas du tout ! Servir Jého-
vah est le mode de vie le plus satisfaisant
qui soit. C’est tout sauf un service ac-
compli sous la contrainte dans le seul but
de traverser la grande tribulation. C’est
le mode de vie pour lequel nous avons
été conçus, le mode de vie qui procure
la plus grande joie. La vie de celui qui
bénéficie des conseils de Jéhovah et qui
fait l’objet de son amour fidèle est bien
« meilleure » que la vie sans intimité avec
lui (lire Psaume 63:1-3). Bien sûr, inu-
tile d’attendre le monde nouveau pour
jouir des bienfaits spirituels résultant d’un
service accompli d’un cœur entier. Ces
bienfaits sont d’ores et déjà à notre por-
tée ! En effet, certains d’entre nous savou-
rent de tels bienfaits depuis des décennies
et nous savons par expérience qu’aucun
mode de vie ne pourrait nous apporter
plus grande satisfaction (Ps. 1:1-3 ; Is.
58:13, 14).

17 Dans le monde nouveau, nos centres
d’intérêt et les loisirs auront leur place. En

16. Pourquoi servir Jéhovah est-il le meilleur
mode de vie qui soit ?
17. Dans le Paradis, quelle place auront nos
centres d’intérêt et les loisirs ?

effet, pourquoi Jéhovah nous aurait-il do-
tés du profond désir de réaliser des choses
et d’éprouver des plaisirs sains s’il n’avait
pas prévu que ce désir soit pleinement sa-
tisfait ? (Eccl. 2:24). Sous ces rapports et
bien d’autres, Jéhovah ne cessera de « ras-
sas[ier] le désir de toute créature vivante »
(Ps. 145:16). Les loisirs et la détente ont
leur importance, mais le plaisir qu’ils pro-
curent augmente lorsqu’on donne la prio-
rité à notre relation avec Jéhovah. Ce sera
le cas dans le Paradis terrestre. Apprenons
donc à maintenir nos centres d’intérêt à
leur place tout en cherchant d’abord le
Royaume et en nous concentrant sur les
bienfaits spirituels déjà accessibles (Mat.
6:33). C’est la voie de la sagesse !

18 Dans le Paradis promis, nous connaı̂-
trons le bonheur à un degré encore jamais
atteint. Montrons donc à quel point nous
aspirons à la vie véritable en nous y prépa-
rant maintenant. Cultivons les qualités di-
vines et puisons une grande joie dans la
participation zélée à l’œuvre qui nous est
confiée, la prédication du Royaume. Pour-
suivons avec délectation des objectifs spi-
rituels. Oui, poussés par une foi totale
dans les promesses de Jéhovah, vivons
comme si nous étions déjà dans le monde
nouveau !

18. Comment montrer que nous nous prépa-
rons à la vie éternelle dans le Paradis ?

Montre-toi reconnaissant pour la nourriture spirituelle. Recherche la direction des
´
Ecritures.
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NOUS vivons des temps très difficiles. Dans la Bible, l’époque
qui a commencé en 1914 est appelée « les derniers jours ». Ces
« temps critiques, difficiles à supporter » se caractérisent par
des conditions bien pires que celles qu’a connues l’humanité
avant cette année décisive (2 Tim. 3:1-5). Et le monde conti-
nuera de se dégrader, car les prophéties bibliques annoncent
que « les hommes méchants et les imposteurs avanceront vers
le pire » (2 Tim. 3:13).

2 Pour se divertir, beaucoup de gens regardent ou pratiquent
des choses que la Bible désapprouve, qu’elle définit notamment
comme violentes, sexuellement immorales ou spirites. Par
exemple, sur Internet ou dans les émissions de télévision, les
films, les romans et les revues, la violence et l’immoralité
sexuelle sont souvent présentées sous un jour favorable. Dans
certains pays, des comportements jugés autrefois inaccepta-
bles ont même été légalisés. Dieu ne les approuve pas pour au-
tant (lire Romains 1:28-32).

1.
`
A quelle époque vivons-nous ?

2. Qu’est-ce qui caractérise les divertissements du monde actuel ?
(voir illustration du titre).

Prends garde
à tes fréquentations
en ces derniers jours

« Les mauvaises compagnies ruinent les habitudes utiles » (1 COR. 15:33).

CANTIQUES : 73, 119

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Qu’est-il arrivé aux Israélites
en raison de leurs mauvaises
fréquentations ?
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Pourquoi les adorateurs
de Jéhovah doivent-ils
se marier « seulement
dans le Seigneur » ?
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Quel genre de personnes
devrions-nous fréquenter ?
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3 Au Ier siècle, les disciples de Jésus
fuyaient les divertissements corrompus.
Pour cette raison et parce qu’ils respec-
taient les normes divines dans les autres
aspects de leur vie, ils étaient calomniés
et persécutés. L’apôtre Pierre a écrit :
« Parce que vous [les chrétiens] ne courez
plus avec eux dans cette voie vers le même
bourbier de débauche, ils sont intrigués
et parlent sans cesse en mal de vous »
(1 Pierre 4:4). Aujourd’hui également, le
monde trouve bizarres les personnes qui
se conforment aux normes divines. De
plus, « tous ceux qui veulent vivre dans
l’attachement à Dieu par leur relation
avec Christ Jésus seront eux aussi persé-
cutés » (2 Tim. 3:12).

« LES MAUVAISES COMPAGNIES
RUINENT LES HABITUDES UTILES »

4 Les Écritures conseillent aux humains
qui veulent faire la volonté de Dieu de
n’aimer ni le monde ni ses pratiques (lire
1 Jean 2:15, 16). Les éléments religieux,
politique et commercial de ce monde, y
compris leurs moyens d’information, sont
sous l’influence du « dieu de ce système
de choses », Satan le Diable (2 Cor. 4:4 ;
1 Jean 5:19). Étant chrétiens, nous de-
vons donc faire attention à nos fréquenta-
tions. La Parole inspirée de Dieu énonce
cette vérité fondamentale : « Ne vous éga-
rez pas. Les mauvaises compagnies rui-
nent les habitudes utiles » (1 Cor. 15:33).

5 Si nous ne voulons pas ruiner nos ha-
bitudes utiles, nous ne devons pas fré-
quenter étroitement ceux qui pratiquent
des choses mauvaises. Il peut s’agir de
non-Témoins, mais aussi de personnes qui

3. Comment les personnes qui se conforment
aux normes bibliques sont-elles souvent consi-
dérées ?
4. Que nous conseillent les

´
Ecritures en rap-

port avec ce monde ?
5, 6. De quel genre de personnes devons-
nous fuir la compagnie, et pourquoi ?

prétendent adorer Jéhovah tout en en-
freignant délibérément ses lois. Si ces soi-
disant chrétiens commettent un péché
grave et qu’ils ne se repentent pas, nous
cessons de les fréquenter (Rom. 16:17,
18).

6 Si nous fréquentions des personnes
qui n’obéissent pas aux lois divines, nous
pourrions être incités à agir comme elles
pour avoir leur approbation. Par exemple,
si nous fréquentions étroitement des gens
qui pratiquent l’immoralité sexuelle, nous
pourrions être tentés de pratiquer l’im-
moralité sexuelle. C’est arrivé à des chré-
tiens voués à Dieu. Ne s’étant pas repen-
tis, certains ont été excommuniés (1 Cor.
5:11-13). S’ils ne finissent pas par se re-
pentir, leur situation peut devenir sembla-
ble à celle que décrit Pierre (lire 2 Pierre
2:20-22).

7 Bien que nous voulions être aimables
même avec ceux qui ne suivent pas les lois
divines, nous ne devrions pas les fréquen-
ter étroitement ou devenir leurs intimes.
C’est pourquoi il serait mal qu’un Témoin
de Jéhovah célibataire entame une rela-
tion sentimentale avec une personne qui
n’est pas vouée et fidèle à Dieu et qui ne
respecte pas ses normes élevées. Il est
bien plus important de préserver son inté-
grité chrétienne que d’être bien vu par
ceux qui ne se conforment pas aux lois de
Jéhovah. Nos intimes devraient être des
personnes qui font la volonté de Dieu. Jé-
sus a dit : « Quiconque fait la volonté de
Dieu, celui-là est mon frère, et ma sœur,
et ma mère » (Marc 3:35).

8 Les Israélites ont eu de mauvaises fré-
quentations et ils l’ont payé cher. Lorsque
Jéhovah les a libérés de l’esclavage en
Égypte et les a conduits en Terre pro-
mise, voici ce qu’il leur a dit au sujet des

7. Qui devrions-nous avoir pour amis intimes ?
8. Qu’est-il arrivé aux Israélites en raison de
leurs mauvaises fréquentations ?



26 LA TOUR DE GARDE

relations qu’ils auraient avec les habitants
de ce pays : « Tu ne devras pas te proster-
ner devant leurs dieux, ni te laisser entraı̂-
ner à les servir ; tu ne devras rien faire qui
ressemble à leurs œuvres, mais il faudra
absolument que tu les démolisses et que
tu brises leurs colonnes sacrées. Vous de-
vrez servir Jéhovah votre Dieu » (Ex.
23:24, 25). Au bout du compte, la plupart
des Israélites n’ont pas obéi aux directives
divines (Ps. 106:35-39). Ils ne sont pas
restés fidèles à Dieu. C’est pourquoi Jé-
sus leur a dit : « Voyez ! Votre maison vous
est abandonnée » (Mat. 23:38). Jéhovah
a rejeté Israël et a transféré sa bénédic-
tion à la congrégation chrétienne nouvel-
lement formée (Actes 2:1-4).

ATTENTION
`
A CE QUE TU LIS

ET
`
A CE QUE TU REGARDES

9 Quantité de choses produites par les
médias de ce monde peuvent être dange-
reuses pour la spiritualité du chrétien.
Ces productions ne sont pas destinées
à susciter la foi en Jéhovah et en ses
promesses. Elles sont plutôt le reflet du
monde de Satan et de ses objectifs. Nous
devons donc être très prudents : ne lisons
pas et ne regardons pas de choses qui
pourraient éveiller en nous « les désirs de
ce monde » (Tite 2:12).

10 Bientôt, les lectures et les produc-
tions audiovisuelles nocives n’existeront
plus. Quand le monde qu’elles représen-
tent, celui de Satan, sera détruit, elles dis-
paraı̂tront complètement. La Parole de
Dieu déclare : « Le monde est en train de
passer, et son désir aussi, mais celui qui
fait la volonté de Dieu demeure pour tou-
jours » (1 Jean 2:17). Un psalmiste a
chanté quant à lui : « Les malfaiteurs se-

9. Pourquoi les médias de ce monde peuvent-
ils être dangereux ?
10. Que va-t-il advenir des lectures et des pro-
ductions audiovisuelles nocives de ce monde ?

ront retranchés, mais ceux qui espèrent
en Jéhovah, ceux-là posséderont la terre.
Mais les humbles posséderont la terre,
et vraiment ils se délecteront de l’abon-
dance de paix. » Combien de temps ? « Les
justes posséderont la terre, et sur elle ils
résideront pour toujours » (Ps. 37:9, 11,
29).

11 Contrairement à celles du monde, les
productions de l’organisation de Jéhovah
en ces derniers jours encouragent une
conduite qui mène à la vie éternelle. Jé-
sus a adressé cette prière à Jéhovah :
« Ceci signifie la vie éternelle : qu’ils ap-
prennent à te connaı̂tre, toi, le seul vrai
Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus
Christ » (Jean 17:3). Par l’intermédiaire
de son organisation, notre Père céleste
nous fournit en abondance une nourri-
ture spirituelle saine. Quelle joie d’avoir
des revues, des brochures, des livres, des
vidéos et des pages Web qui nous incitent
à pratiquer le vrai culte ! Que dire des
réunions que tiennent régulièrement les
plus de 110000 congrégations du monde ?
Lors de telles réunions ou lors d’assem-
blées, nous étudions des matières bibli-
ques qui entretiennent la foi en Dieu et en
ses promesses (Héb. 10:24, 25).

MARIE-TOI
« SEULEMENT DANS LE SEIGNEUR »

12 Le chrétien célibataire qui veut se
marier doit particulièrement prendre
garde à ses fréquentations. La Parole de
Dieu donne ce conseil très clair : « Ne for-
mez pas d’attelage disparate avec des
non-croyants. Car quels rapports ont la
justice et l’illégalité ? Ou quelle partici-
pation la lumière a-t-elle avec les ténè-
bres ? » (2 Cor. 6:14). La Bible conseille au

11. Comment Dieu fournit-il une saine nourri-
ture spirituelle à ses adorateurs ?
12. Que veut dire la Bible quand elle conseille
au chrétien de se marier « seulement dans le
Seigneur » ?
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serviteur de Dieu qui cherche un conjoint
de se marier « seulement dans le Sei-
gneur », c’est-à-dire de n’épouser qu’un
adorateur de Jéhovah voué et baptisé qui
se conforme aux enseignements bibliques
(1 Cor. 7:39). LeTémoin qui épouse un au-
tre Témoin s’unit à un être voué à Jého-
vah qui sera capable de l’aider à rester
intègre.

13 Jéhovah sait ce qui est le mieux pour
ses serviteurs et son point de vue sur le
mariage a toujours été le même. Note l’or-
dre très clair qu’il avait adressé à Israël
par l’intermédiaire de Moı̈se. Il avait dit
au sujet des nations voisines, qui ne le ser-
vaient pas : « Tu ne devras pas t’allier par
mariage avec elles. Ta fille, tu ne devras
pas la donner à son fils ; et sa fille, tu ne
devras pas la prendre pour ton fils. Car il
détournera ton fils de ma suite, et vrai-
ment ils serviront d’autres dieux ; et la co-
lère de Jéhovah s’enflammera bel et bien
contre vous, et, à coup sûr, il t’anéantira
bien vite » (Deut. 7:3, 4).

14 Au début de son règne, le jeune Salo-
mon, fils de David, a prié Jéhovah de lui
donner de la sagesse, et il a été largement
exaucé. C’est ainsi qu’il fut connu comme
le dirigeant sage d’un pays prospère. La
reine de Sheba, qui lui rendait visite, s’est
exclamée : « Je n’ai pas ajouté foi aux pa-
roles, jusqu’à ce que je sois venue pour
que mes propres yeux puissent voir ; et
voici qu’on ne m’en avait pas révélé la
moitié. Tu as surpassé en sagesse et en
prospérité les choses entendues auxquel-
les j’ai prêté l’oreille » (1 Rois 10:7). Mais
l’histoire de Salomon illustre ce qui peut
arriver à celui qui ne tient pas compte de
l’interdiction d’épouser une personne qui
n’adore pas Jéhovah (Eccl. 4:13).

13. Quel ordre Dieu a-t-il donné aux Israélites
à propos du mariage ?
14, 15. Qu’est-il arrivé à Salomon en raison de
sa désobéissance à l’ordre de Jéhovah ?

15 Malgré tout ce que Jéhovah avait
fait pour lui, Salomon ne s’est pas sou-
mis à l’interdiction d’épouser des fem-
mes des nations environnantes, qui n’ado-
raient pas le vrai Dieu. Il « aima beaucoup
de femmes étrangères » et eut en tout
700 femmes et 300 concubines. Résultat,
dans sa vieillesse, ses femmes paı̈ennes
« avaient incliné son cœur à la suite d’au-
tres dieux ». Il « se mit à faire ce qui est
mauvais aux yeux de Jéhovah » (1 Rois
11:1-6). Les mauvaises fréquentations de
Salomon ont miné sa sagesse et l’ont en-
traı̂né loin du vrai culte. Quel avertisse-
ment pour le chrétien qui envisagerait
d’épouser une personne qui n’aime pas
Jéhovah !

16 Que dire de celui qui, dans un couple,
est le seul à devenir Témoin ? La Bible
dit : « Vous les femmes, soyez soumises à
vos propres maris, afin que, si quelques-
uns n’obéissent pas à la parole, ils soient
gagnés sans parole grâce à la conduite
de leurs femmes » (1 Pierre 3:1). Bien
qu’adressées à des chrétiennes, ces paro-
les s’appliquent aussi aux hommes mariés
qui deviennent Témoins. Le conseil bibli-
que est clair : Sois un bon conjoint et
conforme-toi aux normes divines élevées
relatives à la vie de couple. Beaucoup ont
accepté la vérité en observant les change-
ments que l’obéissance aux ordres divins
produisait chez leur conjoint.

FR
´
EQUENTE

CEUX QUI AIMENT J
´
EHOVAH

17 Si les mauvaises fréquentations rui-
nent les habitudes utiles, les bonnes pro-
duisent d’excellents résultats. Noé, qui
vivait dans un monde méchant, n’avait
aucune envie de lier d’étroites amitiés

16. Quel conseil biblique s’applique à un servi-
teur de Dieu dont le conjoint n’est pasTémoin ?
17, 18. Pourquoi Noé et les chrétiens du Ier siè-
cle ont-ils survécu à la fin du système dans le-
quel ils vivaient ?



avec les habitants de ce monde. En ce
temps-là, « Jéhovah vit que la méchan-
ceté de l’homme était abondante sur la
terre et que toute inclination des pensées
de son cœur n’était toujours que mau-
vaise » (Gen. 6:5). Dieu a donc décidé de
détruire par un déluge universel le sys-
tème mauvais de l’époque et ceux qui le
soutenaient. Pour sa part, « Noé était un
homme juste. Il se montrait intègre parmi
ses contemporains. Noé marchait avec le
vrai Dieu » (Gen. 6:7-9).

18 Ce fidèle patriarche ne recherchait
absolument pas la compagnie des impies.
Les sept membres de sa famille et lui ont
été occupés aux tâches que Dieu leur
avait confiées, notamment à la construc-
tion d’une arche. Durant cette période,
Noé a également été un « prédicateur de
justice » (2 Pierre 2:5). La prédication, la
construction de l’arche et la fréquenta-
tion de sa famille le maintenaient occupé
à des activités saines, qui plaisaient à Jé-
hovah. C’est ainsi que Noé, sa femme, ses
fils et ses belles-filles ont survécu au Dé-
luge. Nous devrions leur être reconnais-
sants parce que chacun de nous est le

descendant de l’un d’entre eux. Comme
eux, les chrétiens obéissants du Ier siècle
se sont tenus à l’écart des impies. C’est
pourquoi ils ont survécu à la destruction
de Jérusalem et du système de choses
juif survenue en 70 de n. è. (Luc 21:20-
22).

19 En tant qu’adorateurs de Jéhovah,
nous devons imiter Noé et sa famille,
et les chrétiens obéissants du Ier siècle.
Il nous faut rester à l’écart de ce sys-
tème de choses mauvais et chercher de
saines fréquentations parmi nos millions
de frères et sœurs fidèles à Dieu. Res-
ter proches d’humains guidés par la sa-
gesse divine nous aidera à « ten[ir] ferme
dans la foi » en ces jours si difficiles
(1 Cor. 16:13 ; Prov. 13:20). Songeons aux
perspectives que cela ouvre à chacun de
nous : Si nous prenons garde à nos fré-
quentations en ces derniers jours, nous
survivrons sûrement à la fin de ce sys-
tème mauvais et entrerons dans le monde
nouveau juste de Jéhovah, à présent si
proche !

19. Que nous faut-il faire pour obtenir la faveur
divine ?

La saine fréquentation
de compagnons
chrétiens nous donne
un avant-goût de la vie
dans le monde nouveau
(voir paragraphe 19).
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BEAUCOUP savent que Jésus avait 12 apôtres. Mais
ils ignorent peut-être que parmi ses autres disciples
figuraient des femmes qui le fréquentaient étroite-
ment. Jeanne était du nombre (Mat. 27:55 ; Luc
8:3).

Quel rôle cette femme a-t-elle joué dans le minis-
tère de Jésus, et que nous enseigne son exemple ?

QUI
´
ETAIT-CE ?

Jeanne était « la femme de Chouza le préposé
d’Hérode ». Chouza a probablement été l’intendant
d’Hérode Antipas. Jeanne faisait partie des quel-
ques femmes que Jésus avait guéries. Comme d’au-
tres femmes, elle suivait Jésus et ses apôtres dans
leurs déplacements (Luc 8:1-3).

Les rabbins enseignaient que les femmes ne de-
vaient pas fréquenter les hommes ne faisant pas par-
tie de leur famille, et encore moins voyager avec
eux. Les hommes juifs n’adressaient donc la parole
aux femmes que rarement. Rejetant ces traditions,
Jésus a permis à des croyantes, dont Jeanne, d’ac-
compagner son groupe.

En se joignant à Jésus et à ses apôtres, Jeanne
s’exposait aux critiques de son entourage. En réa-
lité, tous ceux qui suivaient le Christ devaient être

disposés à opérer des changements dans leur vie
quotidienne. Jésus a cependant dit à leur sujet :
« Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui entendent
la parole de Dieu et la mettent en pratique » (Luc
8:19-21 ; 18:28-30). N’es-tu pas encouragé de savoir
que Jésus se sent si proche de ceux qui font des sa-
crifices pour le suivre ?

ELLE « LES SERVAIT DE SES BIENS »
Jeanne et beaucoup d’autres femmes servaient

« de leurs biens » Jésus et les douze (Luc 8:3). Un
auteur observe : « Luc n’est pas en train de dire à ses
lecteurs que les femmes faisaient la cuisine, la vais-
selle et le raccommodage. Peut-être qu’elles effec-
tuaient ce genre de tâches [...], mais Luc ne parle
pas de cela. » Apparemment, ces femmes se ser-
vaient de leur argent ou de leurs biens pour subve-
nir aux besoins de leurs compagnons.

Durant leurs campagnes de prédication, ni Jésus
ni ses apôtres ne se livraient à une activité profes-
sionnelle. Ils n’avaient donc probablement pas les
moyens d’acheter toute la nourriture et les au-
tres nécessités pour leur groupe, qui devait compter
une vingtaine de personnes. Bien qu’ils aient sans
doute été reçus avec hospitalité, ils possédaient une

Ce que nous enseigne
l’exemple de Jeanne



« caisse », ce qui suggère qu’ils ne dépendaient
pas en permanence de l’hospitalité des gens (Jean
12:6 ; 13:28, 29). Jeanne et les autres femmes fai-
saient sans doute des offrandes pour couvrir des
dépenses.

Certains objectent que les femmes juives
n’avaient pas de ressources. Mais des écrits de l’épo-
que indiquent que, chez les Juifs, une femme pou-
vait disposer de ressources pour les raisons suivan-
tes : 1) elle avait hérité de son père, mort sans avoir
eu de fils, 2) on lui avait donné un bien immobilier,
3) elle avait touché la somme qui lui était due en cas
de divorce, comme stipulé dans son contrat de ma-
riage, 4) elle touchait une pension provenant de la
fortune ayant appartenu à son défunt mari ou 5) elle
avait des revenus personnels.

Nul doute que les disciples de Jésus donnaient
ce qu’ils pouvaient. Mais dans l’entourage de Jé-
sus figuraient probablement des femmes fortunées.
Jeanne étant, ou ayant été, la femme de l’intendant
d’Hérode, certains pensent qu’elle était riche. C’est
peut-être une personne comme elle qui a procuré à
Jésus la tunique sans couture qu’il portait. C’était
un vêtement coûteux qui, souligne un écrivain,
« n’aurait pas pu être offert par des femmes de pê-
cheurs » (Jean 19:23, 24).

Les
´
Ecritures ne disent pas expressément que

Jeanne a fait des offrandes financières. Mais cette
femme a fait ce qu’elle a pu, ce qui nous enseigne
ceci : c’est à nous de voir ce que nous donnerons, ou
même si nous donnerons quelque chose, pour sou-
tenir les intérêts du Royaume. Ce qui compte aux
yeux de Dieu, c’est que nous fassions ce que nous
pouvons, avec joie (Mat. 6:33 ; Marc 14:8 ; 2 Cor.
9:7).

FID
`
ELE

`
A J

´
ESUS

Apparemment, Jeanne a assisté à l’exécution de
Jésus, de même que d’autres femmes « qui l’accom-
pagnaient et le servaient lorsqu’il était en Galilée, et
beaucoup d’autres femmes qui ensemble étaient
montées avec lui à Jérusalem » (Marc 15:41). Quand
le corps de Jésus a été enlevé du poteau pour être
enseveli, « les femmes, qui étaient venues de Galilée
avec lui, suivirent de près et regardèrent la tombe de
souvenir et comment son corps y fut déposé ; et elles
s’en retournèrent pour préparer des aromates et des
huiles parfumées ». Ces femmes qui, précise Luc,
étaient « la Magdalène Marie, et Jeanne, et Marie la
mère de Jacques » sont revenues à la tombe après
le sabbat. Elles y ont trouvé des anges, qui leur
ont annoncé que Jésus avait été ressuscité (Luc
23:55–24:10).

Il est possible que Jeanne ait fait partie, au même
titre que la mère et les frères de Jésus, des disciples
qui se sont réunis à Jérusalem à la Pentecôte 33 de
n. è. (Actes 1:12-14). De plus, en raison de ses rela-
tions avec la cour royale, c’est peut-être Jeanne qui
a fourni à Luc ce que certains considèrent comme
des renseignements de première main concernant
Hérode Antipas. D’autant que seul l’

´
Evangile de Luc

mentionne le nom de cette femme (Luc 8:3 ; 9:7-9 ;
23:8-12 ; 24:10).

De précieux enseignements se dégagent de l’his-
toire de Jeanne. Elle a fait pour Jésus ce qu’elle a
pu. Si elle a contribué de ses deniers à ce que Jésus,
les douze et d’autres disciples puissent se déplacer
et prêcher ensemble, elle a dû en être heureuse. Elle
a servi Jésus et lui est restée fidèle quand ses disci-
ples et lui ont rencontré des épreuves. Les chrétien-
nes nemanqueront pas d’imiter sonbel état d’esprit.

Jeanne et d’autres
croyantes ont fait
pour leur Seigneur
ce qu’elles ont pu.



QUAND il était enfant, Antoine Skalecki faisait
toute la journée équipe avec un poney ou un che-
val. Ensemble, ils charriaient péniblement du char-
bon à travers les tunnels faiblement éclairés d’une
mine située 500 mètres sous terre. Le père d’An-
toine ayant été blessé dans un éboulement, la fa-
mille Skalecki s’est vue contrainte d’envoyer An-
toine trimer neuf heures par jour dans les mines.
Lui aussi a été victime d’un éboulement, dans le-
quel il a failli perdre la vie.

Antoine est l’un des nombreux enfants nés en
France de parents polonais durant les décennies
1920 et 1930. Mais pourquoi des Polonais ont-ils
émigré en France ? Parce que, lorsqu’elle a recou-
vré son indépendance après la Première Guerre
mondiale, la Pologne s’est retrouvée surpeuplée. La
France ayant pour sa part perdu plus d’un million
d’hommes à la guerre, elle manquait cruellement
de mineurs. C’est pourquoi, en septembre 1919,
les gouvernements français et polonais ont signé
une convention d’immigration. En 1931, la France
recensait 507800 Polonais, des gens travailleurs.
Beaucoup d’entre eux s’étaient installés dans les ré-
gions minières du nord du pays.

Ils étaient venus avec leur culture, marquée par
une profonde ferveur religieuse. Antoine, aujour-
d’hui âgé de 90 ans, se souvient : « Mon grand-père
Joseph parlait des Saintes

´
Ecritures avec une révé-

rence que lui avait transmise son propre père. » Fi-
dèles à leurs traditions et malgré le regard mépri-
sant de certains Français mécréants, les familles de
mineurs polonaises allaient à l’église le dimanche,
vêtues de leurs plus beaux habits.

C’est dans le Nord-Pas-de-Calais que de nom-
breux Polonais ont eu leur premier contact avec les´
Etudiants de la Bible, qui prêchaient avec zèle dans
cette région depuis 1904. En 1915, une édition men-
suelle de La Tour de Garde a commencé à paraı̂tre en
polonais, suivie, en 1925, d’une édition en polonais
de L’

ˆ
Age d’Or (aujourd’hui Réveillez-vous !). De nom-

breuses familles ont été réceptives aumessage bibli-
que de ces revues et à celui du livre La Harpe de Dieu
traduit également en polonais.

La famille d’Antoine a connu les
´
Etudiants de la

Bible grâce à un parent, qui avait assisté pour la
première fois à une de leurs réunions en 1924.
La même année, à Bruay-en-Artois (aujourd’hui
Bruay-la-Buissière), les

´
Etudiants de la Bible ont
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«Jéhovah vous a fait venir en France
pour que vous découvriez la vérité»

Outils dont se sont servis des mineurs polonais ;
mine de Dechy, près de Sin-le-Noble,

dans laquelle Antoine a travaillé.
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tenu leur première assemblée en polonais. Moins
d’un mois plus tard, dans la même ville, Joseph
Rutherford, un représentant du siège mondial, a
tenu une réunion publique, qui a réuni 2000 per-
sonnes.

´
Emu devant cette assistance nombreuse,

majoritairement composée de Polonais, il a dit :
« Jéhovah vous a fait venir en France pour que vous
découvriez la vérité.

`
A présent, c’est à vous et à vos

enfants de l’enseigner aux Français ! Il reste en-
core beaucoup à faire dans l’œuvre de prédica-
tion, et Jéhovah suscitera des prédicateurs dans ce
but. »

Et c’est ce que Jéhovah a fait ! Ces chrétiens po-
lonais mettaient autant d’ardeur à prêcher que
d’énergie à travailler dans les mines ! D’ailleurs, cer-
tains sont retournés dans leur pays pour y propager
les précieuses vérités qu’ils avaient apprises. Parmi
ceux qui ont quitté la France pour répandre la
bonne nouvelle dans de vastes régions de Pologne
figuraient Teofil Piaskowski, Szczepan Kosiak et
Jan Zabuda.

Mais beaucoup d’évangélisateurs d’expression
polonaise sont restés en France et ont continué à
prêcher avec zèle aux côtés de leurs frères et sœurs
français.

`
A l’assemblée générale de Sin-le-Noble te-

nue en 1926, 1000 personnes ont assisté à la session
polonaise, et 300 à la française. L’Annuaire 1929

rapporte : « Durant l’année, 332 frères polonais ont
symbolisé leur consécration [l’offrande de leur per-
sonne à Dieu] par le baptême. » Avant que n’éclate
la Seconde Guerre mondiale, 32 des 84 congréga-
tions de France étaient polonophones.

Sur l’invitation du gouvernement de Pologne, de
nombreux Témoins polonais sont retournés dans
leur pays en 1947. Mais même après leur départ,
leur travail, associé à celui que continuaient d’ac-
complir leurs coreligionnaires français, portait du
fruit. Cette année-là, le nombre de proclamateurs
du Royaume a en effet augmenté de 10 %. Et les an-
nées 1948 à 1950 ont connu des accroissements de
20, 23 et même 40 % ! En 1948, la filiale de France
a nommé ses premiers surveillants de circonscrip-
tion pour aider à la formation de ces nouveaux pro-
clamateurs. Parmi les cinq frères désignés figu-
raient quatre Polonais, dont Antoine Skalecki.

La France compte toujours beaucoup deTémoins
de Jéhovah portant un nom polonais, des descen-
dants de ces mineurs et prédicateurs si courageux.
Aujourd’hui encore, de nombreux immigrants ap-
prennent la vérité en France. Qu’ils retournent
dans leur pays d’origine ou qu’ils s’établissent dans
leur pays d’adoption, les évangélisateurs étrangers
marchent avec zèle sur les traces de leurs vaillants
prédécesseurs polonais. (De nos archives en France.)

Frères et sœurs polonais se rendant à une assemblée de district.
L’inscription sur l’écriteau signifie « Témoins de Jéhovah ».
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